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CARACTERES GENERAUX DES ARTS A GENEVE
AVANT LA REFORME

l est difficile de porter un jugement equitable sur les arts ä

Geneve avant la Reforme 1. Les oeuvres conservees sont en
effet pen nombreuses2 et leur valeur est secondaire; les plus
interessantes et les plus belles, Celles de l'art religieux, pein-
tures, tapisseries, orfevreries, ont peri, saccagees par les

iconoclastes de la Reforme, fondues pour leur metal precieux.
Nous deplorons cette perte, ä lire les inventaires des tresors

que possedaient les eglises et les couvents, dresses apres
1535 3, qui enumerent des reliquaires, des croix, des calices, des aiguieres, des

1 Generalites sur les arts avant la Reforme: Rigaud, RBA (2), 1876, Epoque chretienne,
21-62; Gaullieur, Des arts ä Geneve avant la Reforme, BING, YII, 1858, 190; id., Etrennes
historiques de Geneve pour 1858, 1858, 110, Des arts en Suisse avant la Reforme; Deonna, Artistes
genevois d'avant la Reformation, G, XIII, 1925, 240 (refer.); id., Artistes a Geneve avant la
Reformation, G, XV, 1937,101 (refer.); Gielly, L'ecole genevoise de peinture, 1935,11, Les origines;
H. Naef, Les origines de la Beforme ä Geneve, 1936, 265, L'art religieux du XVe au XVIe siecle.

2 Pigot, De la rarete des ceuvres d'art a Geneve avant la Reformation, comm. soc. Hist., 1845;
Memorial, 1889, 62; Mayor, Vancienne Geneve, 1896, ii, des objets d'art autres que l'architec-
ture, «tout ou ä peu pres tout ce qui etait anterieur au XVIe siecle a peri, et cela est regrettable
surtout parce qu'il s'agissait d'ouvrages accomplis ä Geneve par des artisans genevois ».

3 Turrettini et Grivel, Les archives de Geneve, 1877, 97; Naef, Les origines de la Beforme
a Geneve, 276, note 2, refer.; P. Geisendorf, Les annalistes genevois du debut du dix-septieme
siecle, 1942, 441-442.

Saint-Pierre: Rigaud, BBA (2), 27; Turrettini et Grivel, 120; Blavignac, MDG, VI,
1849, 126; id., Varchitecture sacree, 175; Archinard, Les edifices religieux de la vieille Geneve, 304;
Saint-Pierre, ancienne cathedrale de Geneve, Ier fasc., 1891, 57; G. Martin, Saint-Pierre, 201;
legs divers ä Saint-Pierre, Obituaire, MDG, XXI, 1882, xvn; Archinard, 296.

Saint-Germain: Turrettini et Grivel, 97.
La Madeleine: Turrettini et Grivel, 108; Blavignac, VArchitecture sacree, 179; Archinard,

290.
Couvent des Cordeliers ä Bive: Turrettini et Grivel, 115; Etrennes genevoises, 1928, 3.

Anterieurement, inventaire de Yeglise de Chancy, 1455, Th. Dufour, MDG, XIX, 1877, 351.
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encensoirs, des reliures en argent d'evangiles et de missels, puis des tapisseries, des

etoffes liturgiques, etc.

** *

Les celebres foires de Geneve 1 existent avant 1262 ou il en est fait la premiere
mention, et. leur importance va croissant, pour atteindre son apogee vers 1450. Mais
les nouveaux privileges accordes par Louis XI en 1462 et 1463 aux foires de Lyon
et l'interdiction aux marchands de frequenter les marches genevois, puis le deplace-
ment des voies de commerce qui resulte des decouvertes maritimes de la fin du
XVe siecle, entrainent la decadence des foires de Geneve 2. Les marchands qui les

frequentent y viennent de pays divers: Espagnols, Frangais, Italiens, Lorrains,
Flamands, Suisses romands et alemaniques, etc. 3. lis y apportent les produits de

leurs pays, des plus simples et usuels aux plus riches et recherches, tels les draps d'or
de Venise, les armures damasquinees de Milan, les fines orfevreries 4.

** *

Ges foires ont eu une action feconde sur Geneve 5 et prepare son caractere
international, que les circonstances politiques ulterieures preciseront, et qu'elle
conservera jusqu'ä nos jours. Les etrangers, marchands venus pour leur commerce,
clients venus pour leurs achats, et tous les intermediates que necessitent leurs affaires,

entrent en relation avec les habitants, les favorisent parfois de leurs dons, comme
le font les Florentins qui dotent la Chapelle du Pont du Rhone, dite «des Florentins

», et le couvent de Rive6. Plusieurs se fixent ä Geneve. Iis y exercent leur indus-

1 Borel, Les foires de Geneve au XVe siecle, 1892, historique, 1 sq.; Babel, 1; DHBS, s. v.
Geneve, 374, Les foires du moyen äge; MDG, 4°, IV, 1915, Les Cantons suisses et Geneve, xvi,
Les foires de Geneve et la route de Lyon. — Leur premier emplacement, des le debut du XIIIe
siecle, est la place du Bourg-de-Four: Blondel, Le Bourg-de-Four, son passe, son histoire, 1929,
24-25; puis elles occupent les Rues-Basses, et diverses halles affectees aux marchandises: Borel,
69; plusieurs rues en ont conserve le souvenir dans leur nom, 73. A cote de ses foires,
Geneve avait son marche regulier, qui se tenait le samedi et dont l'emplacement a varie,
279.

2 M. Naef remarque qu'il ne faut pas exagerer cette decadence, et que les relations
d'affaires de Geneve avec l'etranger continuent: Fribourg au secours de Geneve, 1525-1526,
1927, 16.

3 Borel, 87, Marchands frequentant les foires; Babel, 2; marchands de Milan dejä au debut
du XIVe siecle: Borel, 8.

4 Borel, 143, Les marchandises apportees aux foires.
5 Borel, 269, pense que les Genevois, au contact des marchands etrangers venus des villes

libres d'Allemagne, des republiques d'Italie, des communes flamandes, ont senti s'eveiller leur
desir d'independance.

6 Cf. p. 144, 186; Naef, Les origines de la Beforme, 271.
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trie 1 et se font recevoir bourgeois 2. lis font profiter leur nouvelle patrie de leurs
connaissances techniques souvent superieures ä Celles des artisans locaux et ceux-ci
sont stimules par eux ou les imitent 3.

Si Ton parcourt les listes d'admission ä la bourgeoisie, on note combien nom-
breux sont les artisans etrangers qui sont devenus Genevois. Ce sont des peintres
originaires de France: Antheaulme est de Paris; de Bilion, de Chälon-sur-Saöne;
de Creue, de Lyon; Gros, de Beifort. La Savoie fournit: Colomb, d'Annecy, et Roy,
de Rumilly; les Flandres: Ellebrans, Ghoosolar et Vambede, de Bruges. Vaser vient
d'Allemagne et Jean Sapientis ou Hans Witz, de Bale. Ce sont des peintres-verriers:
Chilliet, d'Aoste; Sondergelt, allemand. Ce sont des orfevres de France: Salomon,
de Paris; Boysson, de Bretagne; Curt, de Clermont en Auvergne; Payes, du Puy;
Montagu, de Besangon; Serre, d'Echallon (Ain); Thonyaux, d'Orleans; de Savoie:
Budin, Gastanz, de Thonon; d'autres des Flandres: Huserraz, de Gueldres; Jardyn,
de Bruxelles; puis d'Allemagne: Cronenbert, Roebel et Rose, de Nuremberg;
Serraceni, de Biberach. Ce sont des fondeurs: Chaplet, du Forez; Galiffoz, de

Gruffy, en Haute-Savoie. Ce sont des armuriers: Georges Becz, de Bäle, Pierre
Vougier, d'Annecy. Voici des potiers d'etain: Peronet Royer, de Besangon; des

potiers de terre; des artisans de 1'etofTe, drapiers, tisserands, etc. Et les premiers
imprimeurs genevois sont tous des etrangers: Steinschaber, Louis Cruse, Wvgand
Köln sont allemands; Jean de Stalle arrive du Hainaut; Jean Belot, de Rouen;
Jacques Vivian, d'Orleans; Gabriel Pomard, de Valence en Espagne. Des Milanais
etablis ä Geneve y vendent les armes de leur pays.

On fait aussi venir du dehors des artistes et des artisans. Conrad de Bale travaille
pour le prieur de Saint-Victor; un autre Bälois, Conrad Witz, peint le retable de

Saint-Pierre; Jaquerin de Turin est l'auteur d'un tableau du couvent des Domini-
cains; un Bruxellois, Jean Prindale, sculpte le mausolee de Jean de Brogny et taille
les stalles de Saint-Pierre; un horloger de Crepignat en Bresse repare l'horloge de

Saint-Pierre; Hulricus, « glockengiesser », d'origine germanique, fond une cloche de

la Madeleine. Sans nul doute, maint autre artiste est venu travailler a Geneve.

** *

Que l'on ne s'etonne done pas si des erudits relevent dans l'art genevois des

influences diverses 4, par exemple dans les fresques conservees, Celles de l'Italie,

1 II semble que les etrangers peuvent se livrer sans restriction ä leur commerce ou metier,
Babel, 176-179. Cependant, on constate dejä au XVe siecle la preoccupation de favoriser les
citoyens par rapport aux etrangers: Micheli, Les institutions municipales de Geneve au XVe
siecle, MDG, XXXII, 54.

2 Borel, 94; Babel, 179; Covelle, Le livre des bourgeois.
3 Borel, 164, III, Industries genevoises. — Confrerie d'artisans, 179.
4 Gielly, L^ecole genevoise de peinture, 15.
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de la Savoie, d'Avignon, de Bourgogne ou du Haut-Rhin; s'ils rapprochent l'archi-
tecture et la sculpture de la chapelle des Macchabees des oeuvres de l'ecole d'Avignon,
et s'ils prononcent meme ä leur propos le nom de Perrin Morel.

** *

Mais si Geneve regoit beaucoup du dehors, eile lui donne aussi. Ses marchands
sont en relation d'affaires avec l'etranger, y exportent les produits genevois, y
voyagent; de nombreux liens se nouent ainsi avec l'Italie, la France, l'Espagne,
les Flandres 1. Ses peintres travaillent pour la cour de Savoie, sont appeles ä en
decorer les chateaux2; d'autres, ä la fois peintres et verriers, se fixent ä Avignon 3.

Un Genevois, Pierre Mochet, taille les stalles d'Aoste et de Saint-Jean-de-Maurienne;
un autre, Jean de Vitry, Celles de Saint-Claude. Les princes de Savoie achetent aux
armuriers de Geneve leurs armes d'apparat; ä ses orfevres, leurs bijoux, leur argen-
terie; et ils recourent ä ses brodeurs et ä ses couturiers.

** *

Les arts sont prosperes dans la Geneve episcopale4; l'eveque et les chanoines,
le due de Savoie et ses seigneurs qui y font de frequents sejours, les protegent de

leurs commandes 5, et la paix dont la cite jouit depuis le debut du XIVe siecle
leur est propice 6.

** *

Ces circonstances favorables ont-elles permis l'eclosion d'un art local capable
de creations vraiment belles et originales II ne le semble pas, et l'on a remarque
que l'inferiorite artistique 7 dont Geneve a souffert pendant des siecles n'est point

1 Borel, 189, VI, Commerce; 192: «on voit que les marchands de notre ville ne se confi-
naient pas chez eux; qu'eux aussi couraient les routes et ne laissaient pas aux marchands etrangers
seuls le soin de repandre les produits de leur industrie, toute restreinte qu'elle etait».

2 Martin, La Maison de Ville de Geneve, 54, note 1.
3 Deonna, G, XIII, 1935, 243, d'apres Labande; Naef, Les origines de la Reforme ä Geneve,

266.
4 Martin, /,a Maison de Ville de Geneve, VII sq.; « Geneve traverse au XVe siecle une ere

de prosperity qui aurait du favoriser le goüt du luxe. II reste trop peu de monuments et d'objets
d'art de cette epoque pour constater l'influence de ces circonstances favorables. »

5 Borel, 165.
6 Micheli, MDG, XXXII, 107-113: «depuis la tentative du comte de Geneve, en 1307, et

jusqu'ä la fin du XVe siecle, la ville ne fut pas une seule fois l'objet d'un siege ou d'une attaque. »

7 C. Martin, La Maison de Ville de Geneve, 1906, VII sq.: « Si la cite de Calvin a joue dans
l'histoire de la civilisation un röle assez considerable, eile occupe jusqu'ä present peu de place
dans l'histoire des arts. Nous ne tenterons pas de lui attribuer dans ce domaine une importance
qu'elle ne merita jamais. Nous ne chercherons pas davantage ä donner une nouvelle explication
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le seul fait de la Reforme, mais se manifeste avant eile dejä 1. On en a cherche les

raisons. En rendra-t-on responsable l'äpre climat, qui predispose peu ä la
culture esthetique2 Mais la beaute s'est manifestee sous des cieux plus rudes

que le nötre. Seraient-ce les circonstances politiques, qui obligent Geneve, toujours
convoitee par ses voisins, ä consacrer ses forces ä sa sauvegarde plus qu'au luxe 3

II en est ainsi apres la Reforme, non point avant. Tout au plus peut-on dire

que la lutte des citoyens pour se liberer du pouvoir episcopal et ducal a pu determiner

ä Geneve, plus tot qu'ailleurs, la decadence de Tart religieux du moyen age 4.

Mais la raison veritable est d'autre nature. Ce qui est prospere ä Geneve, ce sont les

arts industriels: ceux des orfevres, des peintres verriers, des armuriers, des tapis-
siers, des brodeurs, des imprimeurs, c'est-a-dire ceux qui sont utiles, et pour qui
la recherche de la beaute n'est qu'accessoire.

Les Beaux-Arts, peinture, sculpture, oil la beaute doit l'emporter sur l'utilite,
ne semblent pas avoir suscite a Geneve des chefs-d'oeuvre; les rares temoins qui
nous en restent5 ne depassent guere la production industrielle. Le Genevois revele

dejä ce qui sera toujours sa caracteristique: son gout pour les arts appliques, ou
il peut affirmer ses dons de precision, de minutie et d'habilete technique, et son

sens utilitaire, qui est peu favorable ä l'expression de Temotion esthetique, desin-
teressee.

de cette inferiority artistique. » — Mayor, Uancienne Geneve, 1896, I: « Geneve n'a pas possede
de monuments magnifiques... chez nous, l'art ne fut jamais florissant. »

1 Baud-Bovy, Peintres genevois, I, 4: « Plus faible, plus seule, plus menacee que ses voisins,
Geneve fut aussi la plus privee d'art. Nous entendons la Geneve d'avant la Reforme... Ainsi,
nul art, meme en ce splendide XVIe siecle, point de sculptures decoratives, point de ces fontaines
monumentales dont se glorifiaient les villes suisses. Quelques mechants portraits de peintres
inconnus, sorte de colporteurs en peinture, quelques tableaux d'eglise d'origine italienne, ci et lä
aux fagades des chapelles, des couvents, quelques statues. Les Reformateurs, et pour cause, furent
ä Geneve moins qu'ailleurs iconoclastes... les «images » avaient occupe ä Geneve une trop petite
place pour y susciter grande haine. »

2 Mayor, Uancienne Geneve, 1 sq.
3 Ibid.
4 Naef, Les origines de la Reforme a Geneve, 276: « L'art ne cesse de s'amplifier ä Geneve

jusqu'aux premieres annees du XYIe siecle; mais si les tombeaux continuent jusqu'ä la Reforme
ä garnir les eglises, si les orfevres augmentent les tresors, la poussee creatrice s'attenue neanmoins
et faiblit. Pourquoi Parce que, sur la colline de Saint-Pierre ou s'installaient les banquiers italiens,
la maison de Savoie disparait»; 277: « L'art religieux decline avant la Reforme, ä Geneve plus tot
qu'ailleurs, du fait que le probleme politique s'ajoute au probleme psychologique, separant peu
ä peu la cite des feodaux. »

5 Nous ne songeons pas au retable de Conrad Witz, la plus belle ceuvre de Geneve avant
la Reforme, qui est d'un etranger.



Fig. 193. — Yue de Geneve en 1685. Musee de Geneve.
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